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UOTIDIEN OLI u ET FIN ANCIER DU SOIR 

Un débat animé sur la quEstion d Hatay à la 6.R.B. LE Roi dltaliE En LibyE 
;, 1 f • d t 1 • t• d • t ! Au théâ.tre ro:aln de Sabratha HVEC E Sang rot B a COnVIC 1 n E CEUX QUI SOU ld/z~a~~~" ~~·noi ~''r{~,~?Anr~,~~ ~'v~~~~ 
Sûrs dE leur droit, dit le Dr. Aras, DUS attendrons 1 f ~~~l?~4~l'.~1f~~~.\'~~~~~::;~~'!f Ji 

la fl·n des op2'rat1·ons d'1·nscr1·pt1·on rnillént do 11o•nbreux colons italiens. Dans la soirée, le rot ~I em perour a 
~s<isté à la représeulatiou d'c Iphigé· 
1.ie en Tauride ., au thMtre romain de 
Sabratha, qui l'anutlA dernière avait 

._. 

Le résultat se concrétisera. ces jours-ci j 1 u pour la première fois, eu présence 
du Duce At aprè& tant de siècles, des 
acteurs sur sn scène. Au cours de Ra 

__ ,_~-----
1 
La Grande Assemblée ~alioua:e a L'or~tou ·releva que cette d1ploma-,sa11cak, pour y retabllr l'ordre el la visite dans l'aµrès·midi à Sabra le roi 

c ôtur~ hier les cl ébats sur le burlgel 110 a 11rnugur6 rla1,1s .Io sancak un sécurité fil empereur s'est arrêlé looguemool 
1e l'exercice 1938139 s'él~vanl aux nouveau système cl action coos1sta111 H H.k 

8 
\f . devant les imposantes ruines de l'é-'na .. itrfts des revenus à 250.95•.020 li- à H'anpuye'r sur des fauteurs d~ lrou- · t ·met a;ur (< musa) se pro- -" ~ .. " · l · . poque romame. 9res turques. Ce budget a tilé ap- hies et que Io rnpréseotant rto la Fran- 11011ça •·ga emcllf e11 faveur d'une 111- 1 

Prôuvé. ce eu Syrie l'n réalisé d'une facou 1m· terre11tion et il di:ma11da la denoncw- Huit nouveaux centrell 
'011 débat animé sw: la politique peccable. lion des clauses du traité de Lausanne ruraux 

Après avoir relaté l'1guoble traite· , · / · '• R <> r 28 o t b o haio étrangère t . fi' , à 1 1 1 0 du H 11 a I endroit de a Fu111ce qui a v101t ome, ~7 .- .e c o re pr c • 
men Ill 1g., a popu a 1 n ' ~y anniversaire de la «~1arche sur Ro· 

La discussion générale sur le budget depuis viugt jours que dureut les '1 les engagements r.le», 1800 familles do paysans italiens, 
tju ministères des Affaires étraugères i'lôc:ion• ot aprè~ av_o1r fait ressortu· ~L Besun .\talay (Kütahya) relata p;roupnnt au total 15.ooo personnes se 
'duré plus de trois heures et 21 ora· la vilmne du but vise par les rumeurs!' les souffrance. 011 1rées depu.s pr~s transfererout en Libye où elles forme­
laurs ont pris la parole Les débats lancées do Beyrouth et reprodu1~es d'un siècle par 1 populations de roui huit nouveaux centres ruraux. 
rureut très animé•. par ~ne pa1 t1e d~ l~ rre.s•e t;auça1se 

1
1• Afrique tlu .'ford ù les J;'ru11~ais ne Les journaux relèvent que c'est là le 

l1. Yusuf Kemal Temgir~emt, an· sur 1 état d~ sant~,d Al~turk._ 1orateur1 font que VPrs~r Io sang arabe, et 11 début d'un pouplemeut graduel mais 
c1 011 ministre des Affaires élrangères I a. conclu qu une aùm1111strat1on col~- affirm~ qne pmaio los Arah,es ne rapide de la Libye. Un pl au de colom· 
en 192!, a pris la parole le premier. male procède à des mesures mesq111- pourrawnt ètru du côté de la );rance. sation est prévu en vertu duq•1el jus· 

Après avoir souhgné qoe dans le nes contre la Turqme dans nue rég1011 I L' 1 A é . qu'en 11140 uon moins de 3.000 famil 
'sancak • tout est soumis " la tor- turque donl le statut est garanti con· a}'pe aux r1 n1cns les, soit 35.000 unités, se seront ajou· 
lure et exposé en l'occurrence le syd- tractueliement, el tout 811 amrma~t h M. Uerç Türk~r (Afy( ) adr~ssa, en toes à celles qui se trouvent déjà dans 
l~llle d'oppression univeroellement 1 volonté de paix de. ln. Turq?te, il s élc- sa qualilo d'Arm~o1en, u \'ibraPt a · la colonicl. 
reconnu que les agents coloniaux va contre un pacifisme desho:iorant. pol aux Arméuwns du Jatay,cl apriis Un commentaire français 
français pratiquent d'ailleurs par- .Les devoirs de garante a\·oir relevé 10 tort ir, éparRble que 
lou1, l'or.ateur fit ressortir. le manque 

1 

de la Turquie les intrigue• de la Russie tzariste 
de sécurité sur les frontières turco- ava;enl causé naguère aux Arméniens, 
'Yrieuues malgré l'existence d'un Irai- ~~. Rasih Kaplan (Antalya) fit al- il les inv1t·1 à se tenir sur leurs gar· 
lé de boa voisinage .entre les deu:< luston à uu ouvrage récemment paru des contre les menées de la !<'rance 
Pays. Ceci fournil à l'orateur l'heu- e1• France avec . ·~es dédrnaces de la qui pour.ml aujourd'hui une poiili­
reuse occasion de citer avec une vive part des autontes offtc1elles, et il qu 'd~ntiqtJe, A\ à faire cauoo corn· 
&atisfaclion, à l'encontre de ce qui se dit : . . . mnno avt>c les Turc3 ·lu Hatay. 
Jlasse avec la Syrie, les effets du bon Voudraient-1ls _Pat· hasard, r.evenir _Si, dit-il, l'armée turque y arrive 
•oisiuage avec l'Iran. à Adana ? Eh bien Adana d. hier est demain et rétablit l'ordre et la sécu· 

le seul aspect [saillant des rappQrfs là, ~Iarache " 1 Aytntab au~~·. nouq rité, vous goll.terez, vous aussi, le 
lt , S . d · la a 1 il re auss1 nous "ommes lt1 ; qu ils y 1·1en· 
e 10 yr1e avec nous, ec r - · , · nent ! bonheur des Ar1né11iens qui vivent en 

Side dans la devise « O'P'hrimer tou;ours • . . . Turquie ". , ~ .tt. !'usuf Zia O=er (Esk1~e/11r), sou/J- · 
le Turc. et cet état d'espnl se. manifeste nant que la vie et les biens des Turcs M. Ibrahim ,\lete (::leyhau) coMeilla 
surtout che;; les agents colomaux fran· gl H 

1 1 
d d n ind,, aux génôraux qui uren\ l'occasion cle 

. tu a ay son en a11ger, et ' u rencontrer les Tures, de léguer leurs 
rais. · · d / T · · · f t gé 1s att'on 

1 
< . d une 111terve11t1011 e a urq111e en sa 1memo1reg aux u uroR 1er s 

L'orateur évoqua a !""moire es 1 . . d d 1• 1 . .1 . d fraiv·aises. 

Pari•, 27. - La «Liberté " publie 
une corrasµoodance de sou envoyé 
spécial bll Tr1politaioe sur l'œuvre de 
coloni•ation accomplie par l'Italie. 

Le fascisme en Afrique. écrit ce 
journal, ne se contente pas de rafraî­
chir les sables, de criler des fermes 
mo•lii!es el de co1Jstruire des vill.,s; il 
a do11116 une âme nouvelle aux colons 
et aux populations indigènes eu 
leur insufflant la volonté d'atteindre 
l'objectif de pui;•auce el de grandeur, 
en mullipliaal leur ~uergie et leur es­
prit de sacrifice. Aucun pay•,peut-ôtre, 
ne dispose de cadres coloniaux aussi 
efficanes que ceux de l'Italie fn~scite. 

trois personnalités française~, celle do qua ite e gara11te • Ill egn e u • 
Briand, de Frankliu·Bouilloo el t1'He1·- çu la promesse que des ordres formels 

;~uu1 ~s0iqle~s10Tilu;rucpsi~.~:~1~f::i~:~~:~q;t~:~;~:: ! L'0xpos6 pl0 1· n dB mESUrE Et de tact de se~~:ll~:::~~:~~ reçuea du Katay mou· 

1 
Il li Il trent qu'une terreur effroyable règne 

~;!ift~~~r:;~er~etft~a~~~~sel~~!~~ ~et~= notre ministrB des Aff aires étrangères ::::u!:ncto:~r~u~!uqu:elet:!~:tl::;t:: 
Il affirma que le Halay 11 a 1ama1s de pressions. 

Hé et ne sera jamais une coloni~. l<';:.i- -- Le caractère sérieux, voire grave, 
saut allusion à l'origine de l'anlltiâ Après l'inter•:ention ùe livers nutres ors- 1u voue r.onn1.1ssPz tous. E1?Ruite, 

·1 ,. t . "cl . e t de• me"Ur" c'11••r<>1' llOU" n, \'Oil" f·.11't nd"tellrn P"I' le.: au- de la situation eat évident. traditionnelle franco-turque, 1 sou1l- eurs 1101 re amor .n · :"1 ·-~ • • ~ •• ~ •• ~ ..... ..,, 

1 T . , · c1ucs, le mmistr., des Affaire• étran~•res, lu torilés do las. D. ~. e'les mêmes que Tous savez également la décision 
gna que si a urqu1e U a pag au1our- Dr ,\rns,fit 1~• dJclnrations dont vu1ci, 1l 1.l~ ' d 
d'h · d f. · ét~ndus 8 0° :o règlenrnnl élaboro\ pour l'sp·1hca· du Gouvernement de la Repu bllque e UI es COD lllB aUSSl r--: • • <l près 1'.~gence Anatolie, la traducti()n in CX· 
aentiments d'Etat suzerain n'en sont tcnso. tio1 lies cla11ses relati\•os aux élections mener cette cause natlonale,coftte que 
que plus élevés. Le budget du ministère dos Aff-lires ~lait on contradiction avec toues les coftte, l une solution bonne et défi­

<:IMisions nrisP.s et c'est aitl'!i qu'un nltive. L'orateur fit observer que les Turcs étrangères soumis à votre cpproba- nouvoau régie.ment fut adopté. Nous · 
sont opprimés aujourd'hui dans le 

1 
uon n'accuse pas UU'!l

1 
différ~nce SAn· viv.ms, 0 ,1 CA 1110010111, la pfriode olec· Avec le sang-froid habitnel et aveo · 

•aancak• sous les yeux des représen-
1 

thleyar rapport à ce Ill de 1 exercic~ tornle flUI 1;~ d~roule d'un\1 façon soit la conviction de ceux qui sont ail.ra de 
. . pr~c .. dcnl .. Je voudrais toutefois vous 

tante de la S. D. )1.1 et 11 demanda s1: .tonner à cette occasion deR rensei· disa1ll 1•011for111e à ce règlement. leur droit, et de leur cause, noua at-
l'Institut de Genève qui a présicl~ a_u 1 gn~mentq au suj;t ~e. nos affaires ex B:nire\ornp•, un accord à b~se de tendrons le résultat qui ae concrétiae­
règlement de ce probl~me ne fa11a1t 

1

. t&rieures el de 1 act1v1té du dupartn- ··oll tborelion.,a étû conclu a\'0C la ra cesjoure prochains oil les opéra-
i minis! lriel responsable de ces France afm d assurer qu'au moms ce. . d" . . t fi 

pas fii'Ure de mannequin. meu. ' règ.e:nent troJVe nue application con ''ons 1nacr1ption prendron n au 
Après avoir adre•sé Ull vibrant ea- affaires. . vcnaùle. Batay. 

lut aux Turcs du Hatay, il fit un ex- Presque touo les orateurs ont pa ·Je 
posé détaillé, dès la geuèse, des µour· 1lu ~a1ay, Jd ~0u11nencera1 tlonc, moi Promesses, assurances, paroles 
parlers relatifs au saucak et notam· aussi, par vouq entretemr de cette af.. vaines ! ... 
meut des oégociatiooe qui aboutirent faire q.u1 co11stitue.pour nous une. eau· Pourtant, ainsi que j'ai eu l'honneur 
à la conclusion d'un traité avec Fran· •o n~ttonale. Ainsi tl me sera facile de de <•ous /'exposer plus haut, nous nous 
kl,·11 .Bouilloo, el il conclut 00 souli· lflrmmer .mes déclar.at1011s relatives à 

1 t< t sommes lrouué; dés le commencement 

Par conséquent, je prie les orateurs 
de 11e pas insister pour avoir une répon­
se à leurs questions e11 rapport avec ce 
sufel avant que ce resu//at ne >oit al· 
te111t. 

gnaul la néceuité de prendre des me· 11os re at1ons ex orteures sui· un er· 
uures plus éneriiiques. rain positif. des élections e11 présence d'innombra- Je dois relever, par ailleurs, que je 
Une intervention Le cah·aire de nos frères bles ma11œuvres et d'une mauvaise vo· viens d'apprendre par w1 télégramme 

lo11té flagrante qu'il est impossible de que j'ai reçu ce matin de notre ambas-
de - Celâ.l B r Vous connais•ez touo la trisle his-

.iu. aya dr11ombrer et de decrire, Nous avons ,adeur à Paris, que le nouveau ministre 
toire rtu Hatay. Toute la Turquie res· 

~!. Fual Giikbudn (Urfa) blâma le sent depuis vingl ans les souffrances attiré à ce sujet l'atte11tion du gouver- des Affaires étra11qùes de France qui 
gouvermeut et les ArabeR de Syrie d0 endurées µar la population de cetto 11e111wt de p,1ris et de son hwt-com· nous est personnellement un vieil ami 
leur attitude dans la quesllou du san- coutrée, pompl6meutaire de la nôtre, missaire à Reyrouth, en leur demandant précieux a confirmé par une declaration 
cak, ce qui provoq':'a une intervention restée ~u dehors de la mère-pairie. d é ·1 · 
· < • d é d t d Co ·1 la signi1icalion e œs actes. A chacune en e sa promesse formelle donl 1e vous 
1mmud1ate u pr st eu u 11se1 · Le Hatay, à majorité lurqua, à slruc '' 

M. Celâl Bayar souligna au milieu ture turque et à culture turque est de ces dem11rches, il nous a eté repondu ai parlé plus haut. 
ries applaudissements de toute la salle aussi la porte el la clé de sécurité par le gouvernement de Paris et /'am- Tour d'horizon 
q1111 le problème du Hatny,.coostituait d'une grande el imporla11111 yarlie de bassadeur de Ff<ltue li Ankara que no· Je vais aborder maiutenaot}nos tela-
une question turque et qu tl ne pré- la patr1·0. Avec la France, qui a 11lacé d t t l 

t . b Ire accor e ous es engagemmls se· t1oos avec les autres puissances. sente aucun aspect an ,,ara e. cette contrée sous son occupation mi· ro11t scrupulmsement respectes. La position ioleroalionale de la Tur, 
Un J'uste réquiiitoire li taire, nous avons toujours proc»dé, H q · 0 s'élè E ~léd 1 • ., . depuis 1921, à des pourparlers qui le de/égw' <IU atay du f.ûut-co/ll· u1 .ve sans ces,;e. n . 1.er· 

contre la diplomatie .rança1se devaient, croyoDs nous, se comiilc\ter miss.iire d~ Frai/ce arriva li Ankara. 1 rau6e or1eutale, dan1 la ~er N.01re, 
. , dans los Balkans et en Asie occ1d~n· 

Le professeur Re,it Tangut parla les uns les autres pollr arriver à une ,Vous avons /ong11cme11t causé avec /111. tale, nous travaillons, eu•emble avec 
des principes qui se trollvent à la ba- • •olution raisoon.a.ble comme. consé· A son retour au Hatay, son premier nos alliés el nos amis, e:: facteur de 
se de la politique étrangère de la Tur- queuce de la pohllque de paix et de geste fut d'y faire venir des forces ar- paix .it de stabilité. 
quia, principes qui lui valurent les bonne entente que n'avons pas ces~é mees sans qu'une nécessité réelle /'yj Parmi les grandes puiso.111ces, à l'est, 
sympathies du monde civilis~, lequel uo seul instant de pratu:iuer depu!.' . . . . ! nos relations gardent leur cordialité 
lui a tendu cordialement ln mam. des années. On oe saura11 dire qu t1 obltgedt,_ el maigre les clauses, de demi- des premiers jours avec la Russie so-

li regrette vivement qu'un pays qui n'y eut pas des jours qui. donnèrent 11tarisat1on du Hatay. les eve11e111enls. viétique notre voisine, et à l'ouest, nos 
se proclame l'apôtre de la civiliHatioo de l'espoir, mais cet espoir ne dura nous 011! app1is, par la suite, ce que' relations d'amitié se développent cous-
s'entête à rester en dehors de ce cer- pas. t à I' 1· d Il 
Cie. 1 Les eugagemelll~ pris vis-à· de nous /'011 visait par ce geste 1 amment- ex cep ion e ce es avec 

d · d la France. _ Ce pays, dit-il. c'est la France.Et u'ayanl pas été remplis nous avo.os Il y a eux 1ours, notre ambassa eurl N 1 1. tt deru·i•re , . . . . os re a ions avec ce e " , 
sa'dlplomatie, au~si bien lorsqu'elle été naturnllement forcés de nous plam- a Parts a rendu vmte au m1111stre des je les allrai définies ou tous points 011 
noua sourisit que quand elle nous im- dre. Amst chaque plamte dollna lieu Affaites étrangeres français, auquel il a 1 citant ce passage éloquent du dis-
plorait à genoux, a. été de loul temps ~ de no? veaux pouqiarlers et enf1u l 
trompeuse el dilal0tre. l 011 arriva aux résoluttous de la S.D.:N'. exposé longuement nos plaintes. li a re· (Voir la suite en 4ème page) 

La ChambrÊ ti"hiqÛB Êst ajournÉB ---
~E nouveau statut 
sur IEs minorités 

~--

Prague. 28.- Le Conseil de~ mi­
nistres politiques réuni hier sous la pr~· 
sidence de ~1. Ho:iza, a décidé d'ajour­
ner à la mi-juin c'est à dire après les 
électiolls la prochaine réunion de la 
Chambre tchécoslovaque. 

Le c N arodoy List y "· organe iiou­
veroemen tal, estime que la Ch mbre 
ne sera convoquée que lorsque un 
débat pourra être instauré sur le sla­
latut des mlllorit~s. La question donne 
actuellement lieu à des divergences 
autre les divers partis tchèqut••· On 
s'attend à ce que la loi au1· les lau­
guea donllA lieu à dos d~bats i•articu­
ltèrement animés. Quoique cette loi ne 
soit pas uue 101 constitutiounelle, sa 
révision exige les deux tiers de.il voix. 

Le• élections de demain 
Les élections de demaiu, auront lieu 

en 1200 communes de Bohème, UO de 
Moravie, 22 de Slovaquie, etc... Plu­
sieurs communes êconomiieronl les 
frais des élections les partis s'étant Oil· 
tendus pour se répartir les voix ou 
même, comme c'e11t géuéralemeu I le 
cas dans le pays des Allomandw des 
S11dètPs, pour présenter une li•te de 
candidat" unique. 

Oo votera notamment dans les dis· 
tricl• habités par la minorité polonai­
se. A ce propos on se plaint des me­
sures prises par le• autorité• ol no· 
lammenl de la saisie d 'uo numéro spé­
cial pubhé à propos des élections par 
le journal de la minorité polouai~e de 
Maehrisch·Ostau. 

La miHion de M. Strang 
à Prague 

Londres, 28. fi.A.- On dément dans 
les milieux pohliques les affirm ilions 
selon le•quelles :IL Strang, acluelle­
meut à Prague, aurait été chargé dA 
!aire une tournfie daus la région des 
Sudèdes et qu'il aurait l'iotent,on de 
s'entretenir avec les ministres tchlicos· 
lovaques. 

Ou déclare que )L Slraog coufé1·era 
seulement avec :\t Newton, ministre 
de Grande-Bretagne, et qu'il ï:11'exer 
cera aucune fonction d'observateur. 

• •• 
Prngue, 27.-0u croit que :Il. Slraog 

passera plu•ieurs jours à Prague.Dans 
les milieux politiques ou allribuo une 
p;raude attention à celle ~isilu étant 
donné que le Foreign ()ff1ce e11voie 
rarement à l'étranger ses hauts foac­
tiouuaire•. Celle visite eat iuterµrétée 
comme étant en relation avec le pro­
jet de l'en~oi d'« ob~ervateurs • an­
glais au pays des Sudètes. 
Les violations des frontières 
Prague. 28. A.A. - Le mini.;tre 

d'Allemagne à Prague a remis hier à 
M. Krofta une lettre, rédigée d'ailleurs 
en termes modérés, eur les violations 
de frontière par les avions tchécoslo· 
vaques. Il lui a ~té répondu qu'une 
enquête approfondie serail faite à ce 
sujet. 

Le ministre de Tchlicoslovaquie à 
Berlin a reçu des instructions pour 
protester coutre les violations du ter­
ritoire tchécoalovaque par les avions 
allemands. 
!!!!!!!~!!!!!1!!!!!!!1!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~:"'!'!!~-~ 

Nous publions au1ourd'lîiiT en 
2ème page sous notre rubrique 

La. presse turque 
de ce ma.tin 

une analyse et de larges extrait des 
articles de food de tous noa con­
frères dloutre pont. 

cours. 
On évalue à plus de 30.000 hommes 

les pertes des "rouges,, sur le front 
de Teruel également. 

• • • 
Paris, 28. - Le communiqu6 offi-

ciel du ministère de la G11orre de 
Barcelone enregistre des succès de 
l'adversaire dans le secteur d' Alcala 
de la Selva, où la cote l.533 a été 
notamment occupée, et dans celui 
de Castelfort. Suivant la formule 
consacrée il attribue ces résultats à 
la mise en ligne de forces d'aviation 
d'artillerie et de tank• considérables· 

A L'ARRIERE DES FRONTS 

LB bombardBmBnt dB CBPbBPB 
Paris, 27. .. Un mvstérieux aoion ca­

mouflé aux couleurs de l'Espagne natio­
nale a bombardé hier soir la station fer· 
roviaire française de Cerbère et a été mis 
en fuite ensuite par les batteries anti­
atriennes. 

Paris, 28. - A la suite du bombar­
dement de Cerbère, M. Daladier est en­
tré en communication avec le préfet des 
Pyrént!es Orientales. Il a chargé le gé­
néral commandant la 7me région (Mont­
pellier) de se rendre à la frontière pour 
prendre les mesures de défense néces­
saires et renforcer notamment l'artillerie 
anti-aérienne. Sur l'ordre de N. Cam­
pinchi, des unilés dt la flotte de guerre 
011! été envoyées dans la zone du /ittora 1 
aux abords de la frontière. 

Un forcBnÉ 
Un milicien • rouge • qui a traversé 

la frontière avec armes et bagages a tiré 
SU/ une patrouille française. 

llnB mission BspagnolB 
BR ltaliB 

Rome, 27.- Une mission de l'Es­
pagne oa1iooale, dirigtie par !'hé· 
roique général Aslray, comm'lndaot 
du "Tercio », est arrivée ici pour as­
sister à la journée italo·esp1goole. 

M. Mussolini à VitBPbD 
Rome, 27. - Le Duce pilotant un 

appareil de bombardement s'est rendu 
à l'improviste à Viterbo où il a visité 
l'aéroport ainsi gue la caserne des 
grenadiers et où 11 11 assisté à certains 
exercices aériens.S'étant rendu ensuite 
eu ville, il a été rocoouu et a été l'ob· 
jet de manifostations populaires spon­
tanées et enthousiastes. 

M. BonnBt 
ViBndra à Ankara BR SBPtBmbrB 

P3:ris, 27 mai. (A.A.). - Havas corn· 
m1J111que. - M. Bonnet a reçu M. Da­
vaz. L'entrevue avait trait à la ques­
tion du Sancak d' Alexandrette. 

Oo déclare dans les milieux ditilo­
matiques français que M. Bonnet se 
rendra au mois de septembre eo visite 
officielle à Ankara. 
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DEUX régimes, deux expositions 
"La voie nous sst ouvertB pour un bel avsnir 

et pour une ère dE pnospÉrit8" 
Par Perid CelAl Güven 

député d'Içel et président du Halkevi d'Ankara 

Notre mini•tre de l'In•truction pu- lions ouvertes à 75 ans d'intervalle, 
blique a ourert la pr~mière exµosition l'importance du but qui a été poursui­
des œuvre• de toutAA le• écoles des suivi et atteint non pas dans 75 ans 
arls et métiers et profe•sionuelles. mais dans un laps de temps aussi 

Du discours d'inangurat1on que M. court que 7 ans, ressort d'elle-même. 
le mini•tre a prononcé, nou~ appre· De la lecture des journaux de l'é­
nons que ce• écoles qui, auparavant , poque nous comprenons quo l'on avait 
étaient au nombre de vingt-neuf avec d~cidé de créer des écoles d'arts et 
mille élèves, sont aujourd'hui 49 métiers pour y apprendre le maoie­
BVPC trois mille élèvPd. Il n'y a pas de ment des machines. 
doute que nous devons, comme dan• Et, eu effel, des écoles semblables 
tous les autre domaine•, tous ces pro- ont été ouvertes dans quelques vi­
grès aux rMormes heureuses réalisées loyets et à Istanbul, mais elles n'ont 
par le nou•eau r~gime. jamais pu se développer. 

A ce propos et pour mieux faire sen- Les machines que l'on avait fait ve· 
tir la difMrence, ncus allons noue oc- air d'Europe pour la première expo­
cuper ici de la prAmière exposition si- 11ition ollomane étaienl utilisées sur· 
milaire ouve .. te à Istanbul Pous l'Ern- tout dans ta production de matières 
pire sous le nom de « Sergil umumi premières attendu que les fabriques 
o•mani • (exposition généralA otloma· d'Europe avaient besoin de matières 
n~). Elle fut inaugurée le 27 février brutes. 
x863 à Atmeydan, actuellement place Comme l'Europe avait fa!t de l'Em-
Suhanahmed. pire ottoman un marché, son dessein 

Il s'&gissait d'exposer au public était de lui prendre ses matières bru­
toutes lee œuvre~ d'art eu même tempe tes et de lui donner en échange des 
que tous les produit• du pays- matières ouvrées. Or. pour s'assurer 

Une commis!ion prt'isidée par Mus- le succès dans les domaines iudus­
tafa pa~a, mini•tre de Finances, avait trial et écouomique, il était ntcessaire 
él&boré un règlement qu'elle avait de créer des usines pour fabriquer lee 
communiqué à toutes leH provinceP. machine11 que l'on avait besoin d'u· 
Une société avait été formée aussi par 11liser. 
eea soins pour l'administ.ration de la, Pour ne pas être subjugué par les 
partie l•chnique el ndm1ni•trat.ro de 1 pressions économiques des grandes 
l'exposition, ou plutôt du bozar ins- puissancea,on attendait de la capacité 
tallé dans un immeuble en bois. Plus ni de l'énergie de la nouvelle géné­
tard on estima utile de donner plus ration turque de !aire le nécessaire. 
d'extension à l'entreprise et, sous le C'est ce qui a eu lieu. 
nom ~~ • Zaminei serg•î osmani • Quand un compatriote turc visite 
(expos1t1cn. supplémentaire ottomane), une pareille exposition, la force qu'il 
on constru1s1_t u~ bt1.t1me1;t plus vaste puise à la vue de ce qu'il voit est 
1u1 un lerrarn situé à 1 ouest de la grande. De plus dans cette exposition 
to1;1r penrh4n, pour Y exposer les ma- tout nous appartient, et t out cela est 
chme~ à vapeur et leR, rnstrum~nt·s' le fruit de sept années seulement de 
aratoires de l'Europe. C est la société travail 
qui Pn supporta I~ dépense tolale,so1t Le f~it que nos aptitudes qui som-
30.000 livres sterhng., . . , meillnient en proie à la torpeur se 
. Le règlement de 1 exp.oe1tioo nous soient êveillées tout à coup indique que 
1~d1que q~e dans la par~ie ré.serv_ée à la voie nous est ouverte pour un bel 
1 art et à l 1nduslr1e de 1 Emp•re. il Y avenir el pour une ère de pro•p~rité. 
avait les ouvragAs faits à la mam el I ----~~---------· 
ceux fabriqués sur das métier~. Par Avviso agli ltaliani 
contre, Io pavillon europôen éla1t plus 
arhalandê. On y avait exposé les ma· 
chmes les plus modernes de l'époque. 

Les journaux d'alors exprimaient 
leur admiration. L'un d'eux, à propoa 
d'une machina à coudre, s'émerveill•;; 
de constater qu'elle '~l.&11 a elle eenle 
le trnvaü-!!s vingt tailluurs. 

'l'outee lira machines étaieu1 mon­
tées en publie .• hie celui-ci ig11ornil 
le rôle exact dAvolu à chacune d'ellflM 
et n'y pri'ltait qu'une attention relative 
sans plue. 

Un journal s'exprimait ainsi à cet 
égard: 

« Dans cette e~po~ition de machines 
il n'y a pas auta•1t .te monde que dan• 
l'au1re, à pein) une centaine par jour. 
En ce qui concerne 198 viaitt1Ul"l1, on 
ne leur a pas fisé un jour ,.articulier, 
mais ou les a autorisée à visiter l'ex­
position en même t•mp• que les hauts 
fonctionnaires de l'Empire. • 

--n B. Console Generale comunica : 
Oggi, 28 crt. aar~ ;;:.01ettata per 

gli Itali•.=!, alla • Casa d'Italia • la 
,..,111cola del viaggio in Italia die! 
F11ehrer e Cancelliere del Reich, 
S.E. Adolfo Hitler. Le sedute avranno 
inisio aile ore 14.30 - 16.30 - 18.30 
e 21.30. 

L'entrata i!l llbera e grattiita per 
tutti gli Italiani. 

' Gita Dopolavorlstica 
Gli Italiani tutti sono invitati ad 

intervenire alla gita dopolavoristica 
che avrà luogo sabato 11 giugno. 

Partenza aile ore 13, da! ponte, a 
bordo di un piroscafo appoaitamen­
te noleggiato, con meta Çinarçik. Bi­
toruo alle ore 23. 

Per ulteriori informazioni e per le 
tscrizioni, rivolgerai alla Casa d'I­
talia•. 

Les 

LE VIL.A.YBT 

fonctionnnaires rayés 
des cadres 

Comme cela se fait chaque année, 
les départements officiel~. eutroprises 
d'Etat ou financées par l'Etat, de· 
vrout procéder à la radiation de leurs 
cadres de ceux d'entre les membres de 
leur personnel, employés, garçons de 
bureau ou ouvriers qui ont atteint 
60 ans ou dont l'état de santé ne 
leur permet plus de continuer à ser­
vir rPgulièrement. Un avis dans ce 
Eens a été donué à tous les départe­
menl6 intéressés. 

Pour la première fois cependant 
on appliquera ce1te année au person­
nel rayé des caclros les disposi lions 
de la loi sur Io travail. Confo1·mémenl 
à l'art. 13 de la loi, les intéressés re­
cevront un préavia, dont la durée va­
riera, suivant le cas, entre une et 
quatre semaines. En outre ils rece­
vroat à titre d 'iudemnilé de licencie­
ment un montant correspondaut à 15 
jours d'appoint~meots pour 5 années 
de services. 

L.A. MUNICIP .A.LITE 

Un procès à propos du cime­
tière " moderne " ! 

Le « Haber • annonce que les ins­
pecleurs du miaislère de !'Intérieur. 
au cours de leur enquête eu notre 
ville, auraient couclu que des irrégu­
larités out eu lieu lors d9 l'achat du 
terrain destin/\ au cimetière • mo­
derne • de Zincirlikuyu. La question 
ayant été référée au Comieil d'Etat, 
il a été décidé, suivant notre confrère 
d'intenter un procès contre le prési­
dent de !a Municipalité. 
•Les «faits de la cause• seraient les 
suivants : Le prix payA pour 1 'achat 
de ce terrain a élé j ugo excessif. On 
a payé à son propriétaire, un certai·1 
E~ref, 80 Ltq~ par diinüm alors que 
lui-même avait acquis le terraio, peu 
de temps auparavant, à raison de 30 
Llqs le dômïm. 

L'ENSEIGNEMENT 

Les camps de vacances 
Par suite de l'approche des va-

vances, les préparatifs en vue de la 
création de camps pour la jeunesse 
scolaire ont commencé. Le ministère 
de !'Instruction publique s'en occu­
pera officiellement. 

Les résultats obteuus jusqu'ici dans 
cette voie ayanl été très satisfai11an1s, 
la participation à ces uamps sera obli-

galoire celte an néo. Les camps q11, 
•eroat créés par les écoles privées ol 
les ~cotes primaires sero11t contrôlés 
par le miuistère. Les élèves ne paie­
ront que le~ frais strictement indis­
pensables pour feue entretien. La di· 
rection des camps &era confiée aux 
professeurs ayant fait un stage spé­
cial à cel effet Les camps devront être 
créés en des endroits aérés et enso­
leillés, autant que possible près de la 
mer. 

On estime qu'il faudra plus de 
2 000 tentes pour satisfaire aux be­
soins de tous ces camps. Comme tou­
lofois on en envoyé plus de 5.000 aux 
sinistrés de Kirk~9hir, on aura quel­
que peine à s'en procurer. 

LES CHEMINS DE PEB 
Réduction des tarifs 
pour les ouvriers 

La communicatioo suivante a élé 
adressée aux vilayets par le ministè­
re des Travaux Publics: 

«A titre de facilité, les ouvriers qui 
vont chercher du travail ou revien· 
uent de leur travail à leur pays d'ori­
gine bénéficient d'une réduet100 de 70 
olo sur les tarifs de chemins de fer de 
l'Etat, à condition !de voyager par 
groupes d'au moins 5 peraonnes. 

Cette importante réduction permet 
à la populatiort pauvre de rejoindre 
à peu de frais les lieux de travail et 
lui facilite son iBgne-pain. Elle offre 
en outre, l'avantage d'assurer tou­
jours une main d'œuvre abondante 
sur les lieux des constructions. En 
raison toutefois du taux élevé de la 
réduction accordée, il y a int.irêt à 
éviter tout 3bus. Il a donc été admis 
en principe que la qualité d'ouvriers 
de ceux qui en bénéficieront devra 
être exactement élablie. On recom­
mande la plus grande attention dans 
la délivranc3 des documents qui seront 
donnés à cet effel.• 

LES CONPEBBNCES 

Virgile 
Le Prof. Hamid Dereli «dozenh de 

la Facultl\ de Langue, d'Histoire et de 
Géogr•phie a fait ces jours-ci au· Halk­
evi d'Ankara, eu prl\sence d'un public 
de choix, une intéressante causerie 
sur le grand poète latin Virgile, sa 
vie et ses œuvres. Il a évoqué le chan· 
Ire des Bucolique3 et des Géorgiques 
en tant qu'homme, en tant que Romain 
et en tant que poète. «Et il l'a fait 
vivre sous nos yeux, note l'«Ulus•, 
comme une personne que nous con­
naitrions intimement•. Quel plus bel 
éloie que celui-ci pourrai l·on faire à 
ua conférencier? 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Le sein coupé d'un meurtrn. L'assassin aurait entre­
pris de dépecer le cadavre de sa vic­

Le loug convoi de mahones qui, lime, pour dépister les soupçous, et le 
tous les soirs, sonl conduites on Mar- sein qu'on a découvert ne serait qu'un 
mara var un remorqueur soufflant et des tragiques lambeaux que le crimi­
poussif, pour déverser eu mer leur nel aurait dispersés à travers la ville. 
cargaison malodol'anto et vari~e. ve- Dans ce cas, l'auteur présumé du for­
oail de stopper pu la travers de Ye- fait a dO. déposer ses sinistres colis 
nikapi. La pelle à la main, les ouvri· non pas dan~ le tombereau du 
ers engagés pour ce service sa dis- boueur, ce qui équivaudrait à Fe livrer 
posaient à lancer par dessus bord lui-même à la justice, mais dans les 
les masses de détritu• qui s'entas· grandes boites placées à l'angle dfl 

Le droit d'•ntrêe à l'expo•1tion avait 
été fixé à six pia•t"es argent les veu· 
dredis el les samedis el à trois pias­
tresles autre• jours. 

A cette époque los travaux manuels 
étaient à leur déclin. Les habitants 
d'htanbul s'habillaient en Europe 
d'où ils faisaient venir même les den­
rées alimemaires. Les provinces con­
naissant ces cho~es se comportaient 
en conséquence. E!les avaient cl'autsnt 
plus raison, qu'à Istanbul on portait, 
par exemple, des •onliars importés 
d'Europe et payés une livre-or. 

LES DOUANES saient sur le pont visqueux de l'allège. certaines rues pour y recueillir et con­
L'un d'entre eux ~pe19ut alors une centrer les ordures. Alors attendons­

Un immeuble commun pour boite en fer-blanc soigneusement fer- nous à ce que d'autres découvertes, 
les douaniers turcs et bulgares mée et empaquetée, du genre de celles analogues à celle qui vient d'être faite, 

Le passage suivant sous forme 
de demandes et de réponoes pris du 
journal " ~11r'at » montre à quel de­
gré Islanbul était alora un marché 
enropéen. 

Considéranl qu'il n'y a pas, à la dans lesquelles on veud le miel. Il soient aussi signalées. . 
frontière turco-bulgare, d'immeuble s'empressa de la mettre à part, se ré- Car, contra:rement à ce qui se 
qui puis•e servir de aiègo convenable servant d'en contrôler le contenu une chante dans l'opérette de Christiné, 
aux services des douanes il a été dé- fois sa besogne achevée. tes petits païens, ce n'est pas toute la 
c1dé d'en construire un, conjointement De toute évidence, l'aubaine était femme que l'on tient ! ... 
avec le concours des autorités doua- bonue. Qui sait quelle ménagère dis- Les liai1on1 dangereuse1 
nières des deux pays. Le plan en a traite ou préoccupée avait jeté aux Mlle Victoria, fille de Salomon, a 
Alé dressé par les autorités bulgares. ordures, par inadvertance, uno boîte beau fréquenter les bars. elle est de· 
Le nouvel immeuble sera conçu de de miel ou de confiture.On allait pou- meurée fort ingénue et surtout fort im­
taçon très moderne et permettra d'exé- voir s'en régaler !... prudente. Ainsi, l'autre soir, elle avait 
cuter le contrôle beaucoup plus ra- Le moment vint enfin d'ouvrir le accepté d'accompagner en auto, à 2 h. 
pidement que par le passé. Le direc- mystérieux paquet. Horreur ! il co:i- du matin, le nommé Hayri, d'Usküdar, 
leur glinéral des Douanes, M. Mah- tenait un sein de femme fraîchement et un autre quidam qu'elle avait ren-

«- N'eut-li pas mieux valu que cet- mud Nedim, qui a participé à la con- coupé! contrés par hasard autour de la table 
le expo6ition ne fnt pas afrect~e aux fArence Internationale des Chemins Le fait fut immédiatement porté à de marbre d'une brasserie. 
produit.• de l'Empire ottoman ? de Fer d• Peslh a eu l'accasion de .'en· la connaissance du capitaine du re- Il serait oiseux d'énumérer ici tous 

•-Probablement non parceque se tretonir de ce projet avec ses collègues marqueur. Celui-ci en référa à son les dangers auxquels elle s'exposait 
promener dan& Istanblll équivaut à bulgares. Ua accord dans ce sens a tour au çhef du service de la voierie ainsi, elle et sa pudeur. Les deux 
visiter une expo•ition d'articles ouro- é!P réalisé. de Beyoklu. hommes, toutefois, u'eu voulaient pas 
péens. Que chacuu prenne exemple Les travaux de construction corn- L'examen fail par les médecins a à sa vertu ; son argent leur suffiaait ! 
sur lui-même p11is']Ue tous portent meuceront en juin prochain. Les fonc- permis d'établir que !e sein en ques- Lorsque Je trio se sépara, après une 
des habits confectionnés en Europe tionnairea turcs et bulg•res exécute- tion est celui d'une ieune personne. courte promenade, Victoria s'aperçut 
et ee servent au•si d'aulrqs objHts de ront leurs opérations de contrôle sous Par contre, il n'a pas été possible d'i- de la disparition de sou sac à main 
cetteprovennnce.D'ailleurs depu!s que un même toit ce qui comportera de dentifier le quartier d'olt provient le et du montant de 8 Ltqs qu'il coote­
nous avons commencé ii nous servir notables avantages pour les voyageurs sinistre colis. La police s'est saisie de nait. Elle s'empressa de signaler le fait 
de tout ce qui se fabrique en Europe égalument. l'affaire. à la police qui a retrouvé Hayrt. 
nous sommas arrivés au poiut d'· LES ASSOCIATIONS Pour le moment on en est réduit La jeune fille a été invitée à mieux 
gnorer quel sont nos produits.• aux conjectures quant à l'origine de choisir •es relations à l'avenir. 

De tout ce qui précèd , il résulte L'aisemblée de ce sanglant débris humain. Q 
1 

t ? 
que l'exposition qui a é.té ouve.rte il y l'Unio Française Est-il hesoin de dire que celle u es- u ... 
de cela 75 ans ans, aurait élé financée n d'une ablation volontaire, de la part Un jeune homme, Muhiddin, habi-
par le capital étrangeret,la plupart desl MM. les ~embres de l'Union Fran· d'une de nos sportwomen. désireuse tant à Küçuk Mustafa pa,a, traver­
objets utiles qui y avaient '116 expo- ça1se sont m~or~és que. l'Assemblé.e d'imiter l'exemple du sacrifice auquel sait la graod'rue de Cibali lorsqu'un 
sés Haient uniquement de provenan- générale ordma1ro est fixée déf1mt1- consentaient les amazones classiques, inconnu se planta devant lui et lui 
ce étraogère. vement au samedi 4 juin 1938, à 15 est à exclure ·1 demanda rudement où il allait. Iater-

Le public d'I•tanbul voyait pour la h. 30. Il se pourrait, c ommel ce fut déjà le pellé ainsi, il répondit sur le même 
pr~mière fois des '?achine• alors qua Au Balkevl de Beyoglu cas précédemment pour la tête coupée ton: 
celles·ci avaie•1t d~là modifié la face Le Prof. ~emeetlin fera le 31 cou- qui avait été trouvée dans{des oircons- - Qui es-tu et que l'importe~ 
du monde et que l'humanité était en· rant. à 18 h, 30 au Halkevi de Beyo- tances à peu prèjl_ an~logues, qu'un - Qui je suis, reprit l'autre ... Tu le 
trée dans une nouvel!., èro. Drns le Alu, Tepeba~i, une conférence sur 1 étudiant en. méde~1ne a.t ~garé I~ pa- sauras tout de suite. 
domaine économique et Uidustriel le Bedreddin Simavi quel. Il arr1v~ qu on au1or1oe u~11eune Et il porta plusieurs coups de cou-
bras ne jouait plus aucun rôle. , . homme parhcul1èrement apphque à teau à l'épaule gauche et à l'aine du 

L'Empire ottoman n'était pas en si- Lenlrée est libre. emporter à domicile, pour s'y livrer malheureux jeune homme, qui s'af-
tualion de &'inspirer de cette nouvelle U tt t f H Il d à un supplément rl'litudP, un membre fafa·sur te trottoir. 
ère de progrès dans laquelle l'Europe n a ED a ED D an E ayant sorvi ù llll<J tl6mon.tration d'a- Le bravache qui s'attaque ainsi.sans 
était eulroe. Berlin. 28. _ Un attenlat à coups uatomie à l'amphilhétllre de lu Fa- raison, aux passants Inoffensifs est un 

Bref l'obscurantisme a duré pour de bombes 8 été perpétré hier à Rot- cuité. Il arrive aus•i qu'un membre récidiviste com1u de la police. Il s'ap· 
noire pays jusqu'à l'&vi'lnement da la IArdem par un Tchèque du uom de opéré dans un hôpital, soit euyoyé à pelle Mushfa. Les poursuites légales 
République. Suowak, affilié à la IIIe Iaternalio- un laboratoire, pou1· examen, et qu'il nécessaires seront .ex~rc~es à son 

••• nale et communiste militant. La vic-1 se perde en couro de route. égard. Quant à Muh1dd1n, 11 se trouve 
Quand on compare les deux exposi· lime serait le colonel Konowalelz, ua- Mais il reate une autre hypothèse:celle à l'hôpital de Oerrah pa,e où l'on es-

tionaliste ukrainien. 1 pè re le sauver. 

• 
Samedi 28 Mal 1938 

LD PHE55E TURQUE DE CE TIN 
PauvrE 5yriE !... 

i'I. Yunus l'ladi pose en termes fort nets, 
dans le ,, CiJmlluriyet •et la 11J?épublique •, 
le problème syrien sous son lirai jour: 

La France, qui croit pouvoir dres­
ser les Syrien• contre nou11, los Turcs, 
en se servant de l'affaire <l!.1 Hatay, eqt 
obligée clfl rendre compte à ce peuple 
opprimé de celte calamité qu'est l'es· 
clavage qu'elle a fait fondre sur lui. 
On no peut nous dem&ndor, à nous 
Turcs, la rai~on pour laquelle nous 
nous mêlons cles affaires Eyrienne~, 
après le jeu sanglant jou~ au H~tay 
par la Fr11nce. Noua nous mêlons et 
nous nous mêlerons des affaires •Y· 
riennes, car ce peuple, notre frère 
d'antan et de toujours, se tord dans 
les chaiues de l'esclavage, est soumis 
aux plus abjoctes des tortures là, tout 
près do nos frontières. Le peuple 
étranger qui s'acharne sur cette con· 
trée ne fait pas qu'aliéner éternelle· 
ment l'ind~pendance de la Syrie ; il 
eRt devenu pour nous un voisin nui­
sible, un mauvais voisin ! Et ce voi· 
sinage turbulent nous importune ! 

Nous avons cl~claré à Lausanne que 
la Syrie doil être maflresse de ses 
destinées tout comme les autres na­
tions dl'tachées de l'empire. Il est na­
turel que nous déairions voir pleine­
ment remplie celte condition. 

L'Angleterre accomplit la tâche qui 
lui incombe dans les divers pays - et, 
notamment chez l'Irak notre voisin -
d'une façon des plus humaines. Dès 
lors, de quel droit la France continue. 
t-elle à enfoncer ses ongles avides ot 
sanglants dans la gorge deq popula­
tions musulmanes et chrétiennes -
pourtanl Ri brares - de la Syrie op· 
primée ? Jusqu'à quand verron~-nous 
durer celte forme moderne de la bar­
barie ? 

Voilà, posés daus leur aspect le plus 
réel, deux problèmes, dont l'un nous 
intéresse directement, et l'autre touche 
nos frères, les Syriens. 

LE cercle du blocus brisé 
A propoj dt: la sig11alurt de l'accord /i-

11ancier avi'C l'Anf/t!/erre, i11ttr11enu1 /Jier d 
Londres, !tl. Ah1ned Emin Yalman lcril 
dans le ''Tan,1: 

Le jour où la Turquie a COl!quis 
une véritable indépendance Io capital 
impérialiste a passé à une attitu<le ou­
vertement hostile à son égarcl. Sa con· 
viction étai\ h suivante: «Les Turcs ue 
sauront pas être maliros de leura af­
faires financières, leur budget se sol­
dera par des rlMicits, ils Aprouveront 
des d1fficulté•.Et alors nous entrerons 
en reuvre. Nous démoliron~ leur iu­
dépendance ... • 

La lutte pour l'indépendance ne 
s'est pas arrê ée a près la paix de Lau­
sanne. Elle s'~st poursnivie avec toute 
sa violence sur IA terrain f111ancier et 
sur le terrain économique. Lo capital 
imp4rialiste faisait bonne ga•de. Dès 

un nouveau •yolèi!le rl r d feneo natio· 
nale, elle a construit d oo 1111•1i,1r• do 
kilomètres de chen1111R d· fer, ell~ a 
inotallé µlu! d'un d e 111 miil'ou de r~­
fugi~s Pt d'i1nn1igt • L • ~u0 ..... créé 
Ankara. 

... Le véritable sens cl e• accord• fi­
nanciers de LondrPS c'est 'fUe l'anneau 
du blocu" que le capi1al impérialiste 
cherchait à maintenir autour de uotre 
pay8 a été brieé par l'amitié turco­
aoglaise et la puissance d e l'uüihl d ïn­
t•lrêls des deux !Jays. 

Un sanatofium moderna 
,11. Asim UJ so11/iq"e. d11ns le •Kur11n1, 

de ce 111ati11, la nlcts.ütl de crier d /J· 
tanbul 1111 ëtablissemt11/ d /'inltntion des 
lubercultux : 

Il y a un montant de 500.000 Ltq• 
dont le gouvernement a laissé au par· 
li le soin da fixer l'affectation. D'au­
cun out proposé de l'abandonner à 
la Ligue Aéronautique. L'id~e est 
excellente. Finalement, cependant, 
c'est la proposition formulée par le 
dépu.té d'lsparta, M. ;\1ükMem, qui n 
réu111 tous les suffrages. Elle consiste 
à céder ce montant au Croissant Rou· 
ge à la condition, pour celte instilU· 
tion, de créer un aanatorium moder· 
ue. 

La santé générale d'un pays est 
d'ai leurs un élémer:t e~sentiel de la 
d6fense nationale. La lutte contre 
un mal comme la tuberculose, en par· 
ticulier, qui cause dans le pays des 
ravages qui dépassent toutes les sup· 
positions reYôt une import~nce capi· 
tale. 

... Ce sanatorium qui sera édifié 
par le Croi••ant Roug13 devra-Hl 
!'titre aux environs d'Ank~ra ou à Is­
tanbul '? Notre ville ét.rnt la pius 
peuplés du pays, il sera facile de 
s'y procurer les moyens nécessaire• 
pour l'ezploilation d'un sanatorium 
moderne. En outre, notre ville pré­
sente de grandes facilités de commu· 
nications par voie de terre et de mer 
avec divers vilayels ce qui facilitera 
l'envoi de malades au nouveau sana· 
torium. 

La situation du lapon 
Gardonr-nous, conJeille ,tf. HtiJtyin Ca­

hfd dans le " Yeni Sabah ... de juger /tl 
situation au Japon aotc une 1ntnlalitl 
d' Eu,.opétns. 

Le fonctionnement des rouages de 
la'.politique du gouvernement japonais 
est subordonné à beaucoup do fac· 
teurs enchevêtrés, réels et secrets. 
Nous ne pouvons eu di cerner que les 
grandes lignee. Les .Japonai•, surtout 
depuis la p;uerre générale, se eont 
d'inné pour objectif de •'assurer !'hé· 
gémonie en Extrême-Orient el ils 
ri'oot négligo à aucun moment de mar· 
cher à pas sûrs vers cet idéal. C'est 
du Japon que vicnd1·ont les coups les 
plus redoutables qui eeroat portés à 
la race blan"he. 

LES troufilBi a~ la lamaiqÜE 
que d'un pays européen quelconque - ----
une offre nous parvenait, on recou· Londres, 28 - 011 télégraphie do 
rait tout de s111te aux moyens do pres- la Jamaïque que la grève s'est étendue 
sion et tout était compromis. Sur les à toute l'ile. Des incidents sanglants 
marchés comme celui d'Amérique où ont eu lieu dans te quartier espagnol. 
il n'était guère possible d'exorce: une Le poste de police a été l'objet d'une 
pression on d'1nnait libre cours à un agression par la foule hu, lanto. Les 
système de ro11eeignements errou~ . agents ont dtl faire nsage de leurs 
Tout capilali,te américain v'nant en 1 armes. On compte 8 blessés parmi les 
Turquie était obligé de s'adresser, représsntants de l'or,lre ei autant 
pour avoir des ronseignementJ, soit à parmi les manifostanl•, ùont 2 griève· 
la Delle Publique, 11oit à une banque ment. 
en rapports avec celle-ci. El les don· - ESCBIME 
nées qu'on lui fouruisn\t éta;ent ton· 
jours de nature à le décourager. 

Malgré cetlfl hostiMé du capital im­
périaliste les '1Jiraclell so sont succédé 
en Turquie.Le budget n'a pas présen· 
té de déficit. Oo n'a eu besoin de per­
sonne, comme c'était le cas autrefois, 
pour vivre au jour le jour et p:1yer tous 
tes mois les appo1utements du person­
nel de l'Etat. Au contraire, avec ses 
propres ressources, la Turquie a créé 
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Les Italiens, champions 
du monde de sabre 

Praguo, 27. AA. - Le championn.al 
mondial de sabre a éll\ gagnil hier 
soir, à P1estaoy, par l'ltalieu Aldo 
Montano, av~c sept victoires El aucune 
défaite Les Italiuns ~Ia•ciotta el Per· 
roono se soul oladsés dduxième et 
troisième. 
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~ 
- Il y a des qens qui n'ont aucun sens des co11venanus. .l'fli eu beau 

dire aux voisins que l'air de Beyko:; 11e co•wient pas ci mes e11fa11ts ils s'obS· 
tine11/ d choisir cet endroit comme lieu de villéqia /ure !... 

(Dessin de Cemal Nadir Güler a /'Ak~am) 
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~ONTE DU BEYOGLU sur ses occupa lions, ce qui élail tout 1 
.._ à l'honneur de sa discrétion profes· j 

Sil Vor nTIOB ~:~li~~:~~~f 1~:~~Ji~~i:t:~:::~: UH de tout~ une semsinn Gilbert ne donna 

- 1 
point signe de vie. A l'agence, on ne 
comprenait pas c~tte disparition qu'au 

Pai· Ciau1le OEVEL ~une mis"ion spéciale ne justifiait· 

!)
li faut rendre cette 1·ustice à M Enfin, par dos voies secrète•,arriva 

eJ b à M. llelarbre une lettre où son fils a ar re: professeur do grammaire, d 
_1lllan1 son métier. n'en concevant pas nxpliquail qu'il avait jugé prudent o 
'e l mettre une frontière entra lui el la e Pua beau. il n'a jamais pourtant 

Bcon miquE Et financiBrE !tou~ 
Les hypothèses au sujet 
de la nouvelle récolte 

3 - BEYOOLU 

aritime 

e' ayé d'entrainer ses enfants sur justice de son pays: détective privé, 

lette Yoie h•morifique el ardue. Il pendant le jour, il employait sea nuits p, . d t •1to1"r! Aucun facteur es n 1 h . 1 ;\des cambriolages avec vols et effrac- nn10 D r~ns 
liè aiseés hbl'eB de c oieir eur car· lions vadôs qui, seuls.ajoutait-il d'un Ill' Il U • •• 
l re : esl·ce r1u'au cours de ses vingt ton sérieux -dont, malgré tout, Je pro· 

' H, r:!'!'-
n 11 f'.JA\/JGAZl01''~ -VE NE ZIA~ 

'~~i~~s :~:nd~~~~~=~~1~l1!c~~~t:~s? la fesseur fui favorablement impression· d"1"nqu1· otudn. -- Unn s1"tu~t1"on nnnvnnsnn --
[ né, - lui permetlaienl, apl'ès l'ensei· Il Il Il U 1'11 Ill' 1111 

l .'aîué a étri séduit par le ciuéma. gnement technique de l'école d'acqué· 

Dt/Jtlrfj />Oll I 

Pir~e. Brindh,1 1 Venise, Trte!ite 

Ratenux 

PALESTINA 27 Mai 
3 Juin 

10 Juin 

Str:Jict 1· ,., 

~:an~a~?: r~;_'~ol~~~~·~ic~~~~rl'd~~~llg~ ~~~== ~0:::1a~~~~i~~~s pratiques néces· LES trnnsations sur IES principaux produits 
1 e r~ntrecarr~r leurs tendances. Il 1 
p~· Pique d"idées libérales el les ap· &111•••.,.•••••••••11!! 

des Quais d' Galata touJ /eJ u~ ""'";' 
d f0 h,llr,J prt'(H,.S 

F. GRTMANI 
PALESTINA 
C.\MPIDOGLIO 
FENIOIA 
MER\NO 
All!lAZf\ 
QU!Rl:"l.\f,E 
DL\:"!,\ 

t Juin 1 
16 Juin 
31) Juin 

~~~~ne lui demandez pas d'1chap· r J A B. D 1 N 
~Br complMement à la d~formation' NOVOTNI / 0feesiounPllc. Les mols de courF 
/a1neus, diplômes •ont trop ~ntrés I 
ana sa chair pour qu'il no snh s•e 

~as 1eur envoûtement. 11 a imposé à UHIQUE AU tEHTRI DE PERA 
~ee fils les écoles techuiques qui lui CUIS/Né" RENONNEE 
8 
nt semblé in1liepenanbles pou,· qu'ils 
f~lraient, le jour venu, lou les pl'O MUSIQUE et CHANTS 
1~:r01f8~ssibles des sunlights ()U dos RICHE PROGRAMME 

• IIélae ! il a un troisième garçon, et 
1 Blui·Ià le désespère. Ce n'est pas 
~01 qu'il soit uu eancre. Xon. Git· 

BAHEI - DL6A - YUBHA 
rt se tient dans le troupeau anony· 

~~.des ml!diocres qui savent juste ce 
jU1I faut.~e leurs l~ço~s pour éviter 
1 ne pum11on. qui s acquitlenl de ~I Banca CommErcialE ltaliana1 ', 
8
8Ure devoirs jus te avec assez de 
01 0 pour n'avoir pas à les recom ! : 

~ncer. C'est un mou, s'est un amor· , r•pital rnti~rrmrnt msé rt r~<rrfl"! 
e. 1 Lit. 847.696.198,95 

1 Il n'y a pas à aller contre ses goûts 
: n'en a pas. 11 n'y a pas à s'mter· ' 

P
0ger sur ses dons, il eu est dé· 
0urvu. 

1 Des deux ainée, 111. Del arbre. se di: 

8
811 : que feront-ils 1 De celui-là, 11 
8 dit: qu"en fera·l·il? Il ép.ie_ l'indi· 
~ Où il accrochera une déc1s1on, et 

en lrnuve pas. 
li li usé de toulea les tentalions où 

Peuvent ee révéler des aplitudes ' la 
fOllection de limbres-poste, le mécano, 
a glaise à modeler .. li doit se l'a· 

' 0uer : rien n'intéresse <Jilbort, à 
fart ce qui représente pour ;\I. De· 
arbre le dernier stade de l'esprit hu­
lllain : les faite divers, les hebdoma· 
~aires pour exploits de détectives et 
ea romane policiers. 

Longtemps, il s'est refusé à cher· 
Cher là une possibilité d'avenir : il 
ne faut tout de :nême pas pousser 
lrop loin le libéralisme ! Et puis un 
lour, ~I. Delarbre a vu une affiche sur 
Un mur : une de ces belles affiche• 
%i ont presque l'ai~ offici~lles où, 
10us un titre sévère, sont offertes à t1.lllpatience de la jeunesse des possi · 
vihtée de situation, moyennant un 
8nseignemenl dont le détail suit en 
double colonne. El il a appris en la 
11 ~ant qu'il existait un collège des 
liautee études criminologiqnes. L'ap­
pellation déjà inspirait confiance. La 
1Bte des coure annonçait un program· 
Ille varié et pittoresque traitant des 
différentes espèces de vols, faux, 
fraudes el autres méfaits, ainsi que ' 
tlea moyens de les déceler où d'y 1 

Parer, de l'art de la filature, de la 
recherche des empreintes... 1 

:'Il. Delarbre lui l'affiche d'un boui 1 

à 1 autre nota l'adresse de l'école el 
rentra chez lui, songeur. 

Qu'il y ail un institut consacré à 1 

Ces questions leur donnait, aux yeux 
de ;\1, Delarbre, une importance nou· 
lelle. En lui, les mols cours, élèves, j 
e
1 
tamen, situation se déclenchaient 
'un de l'autre automatiquement : il 1 

3dmit dès lors que, des goato avérés 
de Gilbert, il n'était pas impo8sible j 

de lUI constituer un avenir. 

t;n prospectus, adroitement glissé 
dans une des publications que G1Ibe~t 
lisait régulièrement, éveilla le désir I 
l!U'il s'agissait de provoquer : si l'idé~ 

---- ' Dlreotlon Oentr&le 1'..'"LAS 

Flllale• dan• toute l'ITALIE, 

lBTJUIBUL, lZMIK, LO!VDB&B, 

NBW·YOBK 

Créations à ·Etranger: 

Banca Oom1nerciale ltalinna (France) 
Paris • .Marseille, Nice, Ment.on' Oan 
nes, Monaco,Toulouse,Beauli~u Monte ~ 

Oarlo, Juan-les·Pin<t, <}asahl'\nca, C'fa
1 

roc). 1 

Banca Oom1nerc1ale ltaliana e Bulgara 1 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e <..treca 
Athènes, Oavalla, Le Pir~~, S11l0ni·tt1a 

Tiri.nen OomnH~rr.iA13 Itatf"t.111 "t. Tt·1 n '~ 1 
Bnr.nrPst, Arnfl, BrAÏIR, Rro~)\•. C' l,q 1 

tantztt, Oluj Gal"!.tz Te1nit:1cnrfl, Rlbiu ' 
nnncn Commerciala Itnliana p•r l'Egit 

to, Alexanrlrie, !Le Oflire, nemannur 1 
Mansourah, etc. 
Ranca Commerciale ltaliana ·rrust Cy ! 

New· York. 
llanca Oomniereiale ltatiana Trust Oy 
Roston. 
Bnnoa Oommerciale Italiana Trust. 
Pbiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della 8vizzera ltaliana : Lugano 

Belllnznn'l. OhfARiul, T.ocarnn, 'Inn· 1 

drif1io. 
Ranque FrnnçaiRP Pt ftAlk·r..:'lP po11r 1 

l'Amé•ique du Rlld. 
ren Franr.e) Parii:t. 
{en Argent!ne) Buenos.Ayres, Ro· ! 
sario de Ranta-Fé 
(en RrfiRil Sao-Pnolo, Rio-de-Jnnel 
ro Santflr.J, Babfa Cutiryba, Porto 

1 
Alegre, Rio Grande, Recife (Por 
na1nbuco). 
(au Obili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colo1nbin) Rogota, Baranquilla} 
(en Uruguay) lllontevideo. 

nonca Ungaro-Italiana, Budapest Hat­
vanj liliekole, l\lako, Kormed, Oroa 
baza, Szeged, etc. 

Banco lt.aliano !en Equateur) Guyaqull 
Mani!\. 

Banco Italiano (au Pérou) Lltna. Are· 
quipa, Callao, Ouzea. Trujillo, ·roana, J 
l'ttolliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
Chincba Alta. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Sou.5sal< 

Siigt d'Jsta.•bul, Rue J!oyvoda. 
1''1111<:•(1 Karakoy 

frttpho'1t; Ptra 44811·2·.!·t·S 
Agence d Istanbul, Al/ale111ciya11 H11n. 

de sui~re ces cours venait de lui, 11 ' 
Il 'en serait que plus disposé à en ; 
Profiter. Il demanda non sans limi· 
dité. On accepta non sans résistance 
Gilbert entra enfin au collège des 
IIautee études cnminologiques. 

Le résultat passa toute espérance 
te mol écolier devint un étudiant 
Passionné, un bûcheur sans répit, 
alla de succès en succès, pour ob· 
tenir au boui des trois années pres· 
crites un diplôme muni des mentions 

Direction : Til. 22900. - Optratio11s 9è11 I 

1 

2291.S. - l'orte/euil/t Dot"u111e11t 12903 
J'osi/1011: 11.911.-Cllangt tl Port 12911 

ÂÇt'llf:t dt JJtyo!}lu, /Jrikldl c.1dJtsi 117 

A .va111ik Ha111 Tet. 1~. 41016 

les plus rares. 
Des aptitudes aussi ex.ceptionnelles 

ne pou,aient rester memployées: 
Gilbert Delarbre fut bientôt deman­
dé comme associé par le dil'eoteur 
•l'une agence de police privée tri:ls 
honorablement connue. 

JuccurJa/e d'Jz1ni.1 

1 Localiondt co//rtJ r/J ' Ht}'Jg/u, à Gu/alt1 
Jstaubul 

Vente Travaller's chèques 
B. O. 1. et de chèques tour1sti· 
_quea pour l'Ita~e_e~ la ~ongrie. J 

A louer pour l' ETE Et :Il. Delarbre père se félicitait de 
Celte démonstration éclatante de l'ex- appartement de quatre cham· 
Cellence des idées qui lui étaient chè· bras avec hall salle de bains, 
ree : l'utilisation dee t~ndances per- confortablement meublé. 
sonuelles canalisées par un enseigne· On peut le visiter tous les 
ruent théorique 101ide, voilà quellG jours dans la matinée, 10, Rue 
était la base nécessaire d'une dir~c· Sakai (intérieur 6) Beyoglu. 
lion paternelle intelligente. . . d:~:z:=::::::=im••a=am::ZI 

" Est-ce assez réussi Y • répéla1t-1 l · 
à son épouse admirative en déeigna~t r.. -
leur jeune fils qui déjà •Be ~ébroutl- • '» 
lait• si bien seul, payant pension chezt 1 T n..RIF D'ABONNE MEN r 
des parente, s'habillant à see fraiR, 6 Turquiei 1 Etranger: 
en pourparlers pour l'achat d "une_ 1 
Petite conduite intérieure. Ltq• 1.1. 

Le seul ennui du métier était l'irré 
l!ularilé d'existence à Iaqu,,lle il obli· 1 au 1~.50 1 au 
geait. Gilbert rentrait tard dane la 6 mois 7.- 1 li woa• 
lluit, ou s'absentait des jours entiers 1 3 mois 4.- 3 mois tVill 
Pour de mystérieux déplacements. 11 • • 1, 

était, du reste, d'un mutisme absolu -------------.<JI 
''"•) ....... -
IJ.-

111. Hüeeyin Avni écrit dans l'Ak~am: 
Chaque anuée à pareille date à peu 

près prend fiu la période des exporta· 
tions. La place travPrse, de ce fait, une 
période de sta~nallon toute naturelle 
jus4u'à l..t ,·~uu~ de la nouvelle récolte. 
Nous vivons a••tuell~m~ut les dern1è· 
res semaiiws do celt~ période. Les 
produits du so', l'orge en tête, commen· 
cent à arriver petit à petit sur le mar· 
chi\. Dans quelques semaines, la nou· 
velle campagne d'exportations corn· 
mencera. Dans la période transitoire 
actuelle, co qui occupe le pluij le mar­
ché ce sont les hypothèses an sujet de 
la nouvelle récolte. 

Quelques-unes des prévision• que 
nous avio1ts formulées il y a huit jou.rs 
oui reçu uu commencement de conf1r· 
mation. Aucun facteur d'inquiétude ne 
8ubsiste 11n ce qui concerne notam 
ment la production du blé.Les rapports 
lies Chambres 'le commerce de la Thra· 
ce juetif1enl toue leo e~poirs à ce euj<1t. 
Outre le bl~. la récolte d'orge, de 
millet, de betteraves eu Thrace s'an· 
no.1ce très satisfaisante eu égard aux 
années pr6cJ\dente$. Les dernières 
pluies ont été très bienfaisantes pour 
le~ cultures. 

Il n'a pas été po>sible d'avoir con: 
firmations au sujet ries domm~gos qua 
auraient été causés par les pluies dans 
les autres régions. Oa sait seule'Ilent 
que la réeolle des betteraves en a 
souffert dans la zone 6Ucrière de Tur· 
ha!. Dans les •ilayels du Sud les condt­
tions climatériques el les plmes ont 
été favorables aux cultures. Ou corn· 
mence J\ y livrer au marché l'or{ate de 
la nouvelle récoHe. 

continuent à arriver de la Grèce. 
L'orge est expédiée surtout à desti­

nation de l'Italie el de l'Angleterre. 
Cette année, l'Italie est devenue notre 
principale cliente pour l'orge. Comme 
toutefois la récolte do ce produit n'a 
guère été très abondante cette année· 
c1, on n'en a exporté que lori peu. Les 
expéditions se soul laites surtoul par 
le port de Mersin. 

La Banque Agricole verse sur le 
marché les réserves de blé de ses si· 
los. Sans l'intervention efficace de 
cette institution la spéculation aurait 
pu se manifester sur la place. 

Tabac. - Il ne reste plus trace de 
stagnation sur le marché. Les achats 
continuent ferme ; les firmes élran· 
gères viennent en tête. Une firme 
turque se pourvoit pour le compte des 
négociants en tabacs d'Egypte. Lee 
compainies américaines ont coulraclé 
des engagements au sujet des mail· 
Jeures qualités de tabacs de Safra et 
de Samsun. Les plaintl'e des négo· 
ciants de la zone de Bursa oui ceeeé 
Une ou deux firmes étrangères on\ 
commencé [à acheter du tabac iur 
celte place. 

Opium. - La récolte d'opium n'a 
pas encore eu lieu. On apprend que 
les dernières pluies ont endommagé 
les cultures en certains points. 

,lfohair. - Des transactions sur un 
ou deux petits lote oui eu lieu avec la 
Roumanie. Les essais de nos mohairs 
par l'industrie roumaine n'ont pas:pris 
encore une forme définitive. 

\ 11 aeurn 

Oavalht1 Saloniqne, Volo: Ptrêo, P t r~ ... !-l!\nti­
Quera.nta, BriniliRi, Anci\n~. V"'nii;111 ·rriP1111t~ 

26 Mai 1 
9 Juin 

2.J .foin 
l 17 b.eure1 

Safonlqu~. l\tételin . limir, Pirt'•C', Cnl9.1nS1ta, 
Patras, Brinrli"i, \'Ani'1P., ·rr\ '"l' 

VEs·rA 
ISEO 
ALBANO 

2 Juin l 
16 Juin 
3Q Juin 

l tij boure1 

Bourgaz, Varna, Oonsta11t1.a 

SuJina, Galatz, Braila 

QUIRIN ALE 
FENICIA 
ISEO 
DIANA 
MERANO 
QUIRINALE 
FENIOH 

1 
25 Mal 1 

1 Juin \ 
3 Juin \ 
8 Juin 

15 Juin 
25 Mal ) 
1 Juin ) 

En coïncidence en !t·llie :ive' le• lu·e<10 •~ blluH lH SJ,~i~.l «lt• ' 
et •Lloyd Triestino•, pour toutes les deslin'.ldons du monrte. 

facilités dE voyame s~r les &1~11i11 d3 FaP d~ l'Et1t itlli'il 
REDUCTION DE 50% 

Agenoe 

•ur le parcours ferroviaire italien du port de débar· 
quem·mt à la frontière ol da la froalière u port 
d'embarquement à lou; les pas•ager• •1·1l en\rdpr~ \· 
dronl un voyage d'aller et t"elo1H p1r les pq ntnt1 
de la Compagnie « ADRIATICA • 

Généra.le d'Ista.111> 11.\ 
IBarap lskelesi 15, 17, lit 

Téléphone 44877·8·9. Aur hureaux de 
11mba.ue, G.i.h,t~ 

Voyages :-ia 11 T 1. '4914 
• W.-Lili " U•B~ • • ' 

FB.A.TELLI PEBOO 
Quais de Galata Hüdavendlgâr Han - Salon Caddesl ré!. 4'792 

Départs ro,1r Vapeurs Compagnies Oates 
(sui tmpri•al 

On crai,mait que l'abondance exces· 
sioe ùo pl<~ies ne fùl uu empôchement 
à l'obtenliou d'une bonne récolte. Cette 
période d'inquiétude esl passée. \Iain· 
tenant, la situation est renversée et 
l'on pourrait craindre 9u'il ne pleuve 
pao suffisamment. Mius comme nous 
venons à peine de sortir de la pér1od.e 
dee pluies aboudantes al ne saurait 
guore til"e quQslion de séchere•se. 

Les firmes japonaises sont tenues 
de noue acheter du mohair du fait des 
dispos1Lao11s du clearing. Mais on les 
soupçonne de le revendre à I' Améri· 
que. Des précédente à cel égard ont 
dt.ljà été constatés quelquefois. 

Anvers, Rotte rd am, A ms ter· / 
dam,tHamlJourg,ports du Rhin • Vu/canus • 

c Venus> 

Oompagale !loyale 
NéerlandaiH de du 1er au 3 Juin 

Navl.lt'!f .. on t\ Vap. 
du 6 au 7 Juin 

Voici la e1tuaLio11 de nos principaux 
produits d'exportation: 

les œufs. -'Le commerce de cet ar· 
ticle qui suivait un cours favorable 
depuis un ou deux mois a faibli. Les 
négociants intéressés jugent que cela 
esl naturel. Dès que commencent les 
chaleurs, les transactions se ralentis· 
sent taot sur le marché exlérieur que 
sur le marché intérieur. Ces jours 
derniers des demandes 0111 eu lieu 
è.' Allemagne. 

Huiles. - Les prix des huiles ont 
recommencé à hausser. Or, c'est à 
peine s'il y a un stock de 500.000 kge., 
sur le marché. Aussi, en vertu de la 
loi de l'offre el de la deman:le,les prix 
haussent. 

La végélaline aussi est en hausse. 

1 

Bourgaz, \'arua, U n ·Lau tu 
• VenUJ• " ver Je 30 Mai 

"Va Ica nus• vers le 1 Juin 

Pirée, Mal's~Jlld, Va1euu~, Li· cTsuruga ,lfaru• NIPPO~ YU::if:. 
1
vers le 14 Juin 

KA.IllYA ver pool. 

O.I.T. (Cornpagnia Ilaliana Turismo) Organisa•ion MouJiale J>J 
Voyages à forfait- Billets ferroviaires, muil'mia et .i.i~ el • -

réduction sur les Che nnH d< Fer lt~lie u. 
Sadresser à: 1ni\r~t..r,[ 4, ~ t l J ;, 11 J 1 • . [ l •• 

_,. 

certales.- L'.lct vité des ventes des 
céréales ne s'est pa• altsnuée.Pourlanl, 
jusqu'à des années récentes encore, 
nonil ue faisions guère d'exportations 
en cette saison. Lts opérations en vue 
de !"exportation continuent sur le. blé. 
Celle semaine d'importants envois de 
blé ont en lieu à d«slinalion de l' Alle· 
magne. Les commandes de bl6 dur ------ .. 

LB contrôle 
des Exportations · 

La saison de' expol'talions de fruits 
et de légumes fraie esl à son com· 
mencement. L'activité déploy~e par la 
Socit\té Tumel et par !'Association des 
exporta:eurs do raisins n'a pas donné 
jusqu'à présont - il est vrai que la 
prètuiilre e•I as;ez récente - des ré· 
sultats concluants. Les exportations ds 
fruits frai8 na repr6sentent encore rien 
de concret et se boruenl à l'expédition 
de certains lots d'<ssai: L'accueil que 
l'étran1er réierve à ces expéditions 
est dee plus satisfa\sants,mais on pe ni 
dire que tout se borne là. 

La décision prise par le ministère 
de !'Economie de multiplier les con· 
trôleurs chaq::~s de surveiller les en· 
vois de fruits fraie et secs à l'étranger 
semble prévoir une intensification de 
ces expor atious. 

Le com111erce des fruits frais avec 
1 'étranger esl très certaineme11t l'un 
des plus délicats et demande ~n soin 
et une honnêteté tout parllculieL'B 
qu'il est d'aillourA nécessaire d0 secon­
der par un contrôle gouvernemental. 

Le mode d'emballage, la grosseur 
des fruits leur étal do maturité, leur 
type, tout cal~ doit faire l'objet. d'un 
examen minutieux, car 11 serait mad· 
missible el Msastraux pour toute fu· 
ture te1;tative d'~xporlation, que des 
caisses parviennent à l'étranger en 
coutenanl de la marchandise ava ri~e 
que les clients devraient jeter à la 
mer. 

Tous les pays qui se .livrent depuis 
longtemps à 1'oxporlal1on de fruits 
frais oui mstitué chez eux un contrôle 
vigoureux de.sti-HI à sauvegarder les 
int~rôls des clients étrangers et la re· 
nommée des pro1u;is nationaux. 

Une marchandise aussi pé1·iesable 
que celle dee fruits f.rais exige une 
attention de tous l"s mslauls et une 
manipulation d~s plus dética.te~. Toul 
doit répondre dan~ ce domame à d.es 
donnée& purement scientifiques, fruits 
de longues expérience~ el qui seules 
permettent d'expédier sans risquas 
deH produite aussi difficiles. 

R. H. 

HotrB industriE dEs construc­
tions navalEs 

Les 14 nouveaux vapeurs devant par­
venir en noire pays, en un an, coûte· 
ronl 10.000.000 de Ltqs. Sur ce mon· 
tant, 6 millions seront fournis par le 
Trésor et le reste par la Denizbank. 

C'est la première fois que des navi-
res sont commandés spécialement à <": 
l'intention de notre marine marchan­
de; jusqu'ici on se contentait d'ache· 
ter des bateaux prêle - el générale· 
ment anciens.Or, cette commande mas· 
sive sera aussi la dernière. Dès la 
prochaine année financière on enta· 
mera, en effet la construction d'un 
grand chantier en Corne-d'Or. On 
pourra y mettre sur cale des na vires 
jusqu'à concurrence de 5.000 tonnes. 
Et c'est désormais là que seront lan· 
cés nos nouveaux navires marchands. 

La motorinE !trop chèrB 
On se plaint, en certains endroits, 

de la hausse du prix du mazout et de 
la motorine. Le ministère de l'Inté· 
rieur vient d'adresser une circulaire à 
tous les vilayels pour recommander 
cle rechercher les causes de celle 
hausse et de prendre les mesures né· 
ceesaires en vue de réaliser, au con· 
traire, une réduction du prix de ces 
articles qui trouvent une large utili­
Hation dans l'agriculture motorie~e et 
t'induetrie. 

Le prix de revient de la molorine, 
livrée au dépôt, ne dépasse pas 7 pstr. , •. 
On a constaté cependant que cariai· 
ues municipali\Js frappent cet article .. , 
de taxes d~ consommation excessives. ~. 
Des frais de transport •·onsidérables '; 
également viennent en g ever le prix : .. 
de façon que le consom nateur l'ob- .. 
tient finalement à des cundilions très 
on~reuses. · .. 

Les vilayels sont invités à réetlrver ·• 
à celte question tonte l'étude attenti· 
ve qu'elle mérite. 

Nous prions nos correspondante\ ; 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 
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LE C 1 NE M 1 

Et.tore Fieramosca 
le nouveau grand film italien sera. réalisé 

pa.r 

.4.LESS.4.NDBO BL SETTI 
La scintillante personnalité histori­

que et légendaire d'Ettore F ieramosca, 
le protagoniste du roman de Massi­
nio d'Azeglio sera bientôt présentée 
à l'écran . 

Le premier tour de manivelle de ce 
grand nouveau film italien évoquant 
le héros de d ·Azeglio sera donné par 
le cinénaste de talent Alessandro 
Blaeetti. 

C'est à lui qu'~chut la ttehA de r~a-

liser le poème d'une âme historique 
telle que l'est celle d'Ettore Fiera­
mosca. Ce r égisseur était du reste tout 
indiqué pour diriger un film de ce 
rythme et de cette nature . 

Grâce aux q:ul ités qu i le distin­
guent, la productiou de la Nembro 
film (exclusivité de !'E nte Xazionale 
Industrie Ciuematografiche)ne pourra 
que plaire à tous et y obtenir de reten­
tis•an ls succès. 

• 

, 

La"belle artiste française Mireille Balin n'a :pu se faire à 
Hollywood.Aussi délaissant contrats et dollars, elle est reto11rnée précipi­

tamment à Paria retrouver son atmosphère hal.bit11elle 

PROLA BRHBAHA 
jouB dans 

nous ETIOHS 7 SIEURS 
Jolie à croquer, vive, délurée, Paola 

Barbara qui est une actrice très aimée 
du public italien, apparaît dans toute 
H grâce et son talent dans le nouveau 
film du «Coneorzio Romulus film et 
Lupa film• dont l'Enic s'est assul'é 
l'exclusivité. 

Paola Barbara remplit dans Nous 
élions 7 sœurs (Eravamo 7 SorelleJ Je 
rôle d'une fille de la mer. Elle est ha­
billée en marin el à en juger par les 
photos que nous avons pu voir, ce 
travesti lui va à souhait. 

La trame de cette charmante pro­
duction est des plus variées et des 
plus attrayantes.C'est uue authentique 
• trouvaille • sur laquelle furent bro­
dés des épisodes d'un goût sûr. Ce 
film a été réalisé par un régieeeur des 
plus expérimentés Nunzio Malasom­
ma, et une pléiade de protagoni•tes 
de réelle valeur artistique : Pnola 
Barbara, Nino Beaozzi, Antonio Gau­
dusio, Sergio Tofano et toute une gaie 
floraison de belles jeunes filles qui se 
meuvent dans une atmosphère de 
fines reparties, d'équivoques inatten­
dus et de joyeuses surprises. Ce sont 
là les princtpales caractéristiques du 
nouveau film italien Nous étions sept 
sœurs. 

Les actrices qui personnifient cha­
cune dei sœurs étant fort belle• et 
jouant fort bien le film ne pourra que 
s'en ressentir le plus heureusement du 
monde. 

lll!nag~res 1 
La aaiaon est venue de préparer 

des sirops et des confitures. Retrous­
aez voa manches, et i\ l'œuvre 1 •• 

L'Aasociation nationale de l'Econo-
mie et l'Epargne. 

Les prota.gonistes 
du film 

Giuseppe Verdi 
Ce grand film dont noas avons 

souvent eu !"occasion de parler ici 
aura pour principaux interprètes : 
Gaby ~lorlay qui remplira le rôle de 
G1useppina Strepponi, Hqnri Rollanrl 
celui de Victor Hugo et I<'osco celui de 
Verdi. 

Toue les amateurs de belles super­
production• cinématographiques al· 
tendent impatiemment la sortie de 
Giuseppe Verdi qui est appelé à cons­
tituer un des plus gros événements 
P.rtistiques de la eai•on prochaine. 

La partie musicale a été confiée an 
célèbre chef1d'orchestre italien Tullio 
Sara fin. 

"Miss Ca.ta.strophe" 

Un film policiEr, mais quEls 
gags, quEI s rirEs ! 

Sherlock Holmes, Arsène Lupin, 
Philo Vance, le commissaire Maigre!, 
on évoque en soi tous ces illustres 
noms de grands détectives... ou de 
geutleman-cabrioleur en voyant le 
nouveau film policier Niss Ca/astro­
phe, que certaines salles obscures ont 
déjà commencé à projeter à Paris. 

Et Melvyu Douglu. le dtltective, 
incarne splendidement la froideur, le 
calme ... et la séduction de tous les 
beaux héros de Scotland Yard. :\lais 
avec )1elvyn Douglas, 11 y a ,Joan 
Bloudell,et or. comprend on la voyant, 
en riant à ses folles ~quipées. pour­
quoi on a intitulé le film Niss Catas­
trophe! 

1 
1 

Véra la Coquette 
Les Russes sont des imagiAra pres · gieusement ses lèvres dessus. 1 

tigi eux. Aussi les films qu'ils montent Il était heureux de vivre ainsi de ' 
sont-ils d'un pittoresque et d'un fini son souvenir la plupart du temps. la 1 

artis tique à nuls autres pareils. voyant rarement. Mais Je pauvre rê-
Quant à leurs sujets ils sont tour à veur eut uu jour le malheur de la ren- , 

tour tendres ou cruels mais à travers contrer dans une salle de spectacle , 
la trame du scénario passe toujours au cours d'un concert. 1 

ce vent de quiétude et de fatalisme Il était assis aux premières rangées ' 
ultra-passif, si typique et caractéris· de fauteuils lorsqu'elle fit sou entrée 'j 
que de l'âme rus se qu'ont si bien re- dans la salle. 
levé Nicolaï Gogol tout d'abord, puis Elle s'assit au fond. Puis, à J'en- 1 
Tourgheuieff, Tchekov et tout récem- tr'acte, remarquée par de• amis et en­
meut encore le grand écrivaiu qui lourée, elle ne cessa d'user de co­
vie n~ rie mourir: ~1axime Gorki. quetterie. Elle fut à ce point coquette 

Vera la coquelle, production d'un même avec un homme de science qui 
charme e t d'une beauté indiscriptibles, l'avait soignée la veille d'une courba- ! 
retrace la vie d'u ne Caucasienne, d'une ture au dos, que le malheureux rêveur 1 
de ces filles farouches mais dont l'âme qui l'aperçut en ce moment de sa 
noble et chevaleresque J'emporte sur place ne put s'empêcher de se lever I 
celle agreste ot quelque peu cruelle pour aller vers elle ot la rappeler à la 

1 
parfois de ses a•cendants. réalité des choses. 

Véra n'a pas encore vingt printemps Il crut dans son ing~nuité qu'ell~ 
lorsque commence Je film Elle est allait cesser son fhrt. Mats que non . , 
non seulement belle à croquer, mais Elle n'usa que davantage e~core de j 
un charme indicible émane de toute son charme naturel. A ce point que I.e 
Ra personne. Il lui suffit de sourire 1 malheureux en fit une maladie; il 

1 
pour qu'aussitôt son visage reflète un tarda à se remettre. 

I 

... -

-. 

tel air de sympathie qu'il co,,quiert Et lorsque à quelque temps de là 
tous ceux qui ! 'entourent. Et du vieux notre' rêveur l'ayant aperçue lui en fil 1 
pâtre Ivan qui la regarde ravi et lui la remarque,_ elle répondit comme sil 
fait tous seA caprices, au jeune et frin- de rien n'était : . 
gant officier qui commande la caserne - Bah! je suis foite ainsi ! Je ne 
du village tous sont épris de Yéra.Elle pense pas à mal lorsque dans le monde 
le •ait ... au ssi toutes les fois qu'one j'accapare quelqu'un. Je compre11ds 
embùche •e présente devant elle, Véra que mon charme agit sur lui et cela 
-que ses amies ont surnommlie la me rassérène.Là s'arrête tout mon ma­
Coquelle- use de ce puissant levier nège galant. .. -:- (C'est là Je lexie an· 
pour soulever et attirer vers elle, en thentique du dialogue, traduit du 
le pliant à sa volonté, tout le petit russe). 

Le prochain film de Carole Lombard sera "La peur du scandale"· 
Pernand Gravey, le sympathique jeune premier belge et non fra.nçais 

comme on le croit, lui donnera la réplique 
moL•de qui l'entoure. 

Et plus Vtlra la coquette avance en 
i\ge et plus cette « crénture d'art» 
de•ient attirante . Elle n'est peut·être 
pas aussi "jolie »que ça a;; sens que 
l'on attache d'ordinaire à ce mot. 
~lais les traits qui composent son vi­
sage sont si harmonieux, son corps 
élanc~ est si bien proportionné dans 
son ensemble qu'il eu naît une de ces 
figures s i attrayantes que tous ceux 
qui la voieut ne peuvent l'oublier. 

Véra la coquette quitte, avec ses 
parents qu'elle adore, le village natal 
pour s'mstaller dans une ville de la 
r~gion . Près de la nouvelle demeure 
un vieux peintre, grand olJservateur 
d"' la nature et des êlros qui a vu Véra, 
ne peut rester insensible au charme 
émanant de la nouvelle venue. 

Il l'ap proche u n matin e t après l'a­
voir contemplée en mécène, en artiste, 
en peintre épris des belles choses, il 
ne peut plus oublier celle belle c fi­
gurine,, 

Rentré chez lui, il ne songe qu'à 
elle. Véra devient la passion du vieux 
peintre. Elle hanta à ce point sa pen­
sée que-ô prodige!-de mémoire,il re­
trace son portrait et Je lui donne.Elle, 
âme droite et pure, n'aimant que l'art 
dans toutes ses manifestations, est 
émue aux larmes en voyant son por­
trait si artistiquement bien exécuté. 
Et sans penser à mal, mue simplement 
par un sentiment p•Jr, elle embrasse le 
peintre. 

N 'oubliaet cependant pas son dada, 
son petit péché véniel, elle use avec 
le peintre aussi comme elle le fait avec 
tout le monde, d'un peu de cette co· 
quetlerie innée qui attire tout le mon­
de. vers elle. Et depuis ce jour-là le 
vieu>< peintre s'atlache encore davan­
tage à Véra qu'il n'oubliera plus ja­
mais. 

Le• événements pohtiques ayant 
éloigné Véra de sa pairie, elle se ré­
fugie en Italie; elle trouve en celte 
terre hospitalière une seconde patrie. 
Elle s'installe à Rome. Connaissant 
forl bien la musique, la peiuture, la 
danee et les langues elle ne tarde p11s 
à trouver dans la Ville Eternelle, 
le moyeu de gagner largement son 
pain. 

Active, intelligente .• souple, orgueil­
leuse et fière, désirant ardemment 
arriver à percer, Véra finit par vam­
cre toutes les réais!ances et par se 
faire, - malgré la Jalousie et l'envie 
qu'elle provoque auprès de plusieurs 
de ses compatriotes moins habiles et 
capables qu'elle-une belle place au 
soleil. 

Caquetant sans cesse et usant de 
plus en plus de coquetterie, Vera par­
vint à assembler autour d'elle tout un 
monde d'intellectuels, d'artistes, de 
musiciens. de peintres - portraitistes 
qui tous apprécient eu elle non seu­
lement ses qualités artistiques, mais 
aussi morales et. . . de sociabilité. 
Car Véra était aussi une femme du 
monde accomplie. Un de ses admira­
teurs, un rêveur invétéré s'éprit plus 
spécialement d'elle, au point ri 'en per­
dre le boire el le manger.Il ne rêva plus 
quo d'elle. Elle hantait à ce point eon 
imagination qu'il la voyait même dans 
son plat lorsau'il mangeait. (Cette 
scène surtout est merveilleu1ament 
bion reproduite par l'image émou­
vante, t~chniquemenl et artistiquement 
parlant ... ) 

Ce vrai fou 1.1arclrnit clans la rue eu 
prononçaul tout h~ul le nom de Véra. 
Il s'isola mêmo pour un long laps de 
temps de ses amis et connaissances 
pour ne song••r qu'à sa Véra. Sa photo 
no quittait jamais eou portefeuille et 
maiutcs fois clans la journée il la sor­
tait de sa cachette pour y poser reli-

• •• 
Mais nous ne chercherons pas à 

analyser ici tout le scénario du beau 
film qu'est Véra la Coque/le, Si nous 
avons cherché à donner ici un aperçu 
détaillé du début de cette production 
c'est pour relever comment, avec des 
éléments purement psychologiques et 
sortant du cadre h~bituel des scéna­
rios dans lesquels l'action ra,pide - et 
non lente, comme l'est celle .de Vt!ra la 
Coque/le - se détache Je plus, le mal­
teur en scène Maxime Barab 1s est 
parvenu à faire un film dont on ne 
pourra ne pas être ému par le presti­
gieux et nostalgique attrait émanant 
de ses magnifiques images mouvan­
tés, Maxime Barabas sut uu des pre­
miers faire rendre à celles-ci touto la 
poésie et fine psychologie cCOnlenues• 
dans le sujet qui est tout eu nuances. 
C'est nouveau, inédit et fort beau par 
cela même. 

G. A. N. - ·-· ( Suile de la f ere page) 

cours qu'Atatürk pron rnça à l'ouver­
ture de la présente session de la 
Grande Assemblée Nationale : 

" Je suis convaincu que la marche ùe 
l'affaire de llatay dans une bonnt? ùî · 
rection constituera, pour le dévcloppe­
rncnt dan~ le aens de:iiré dos relation~ 
franco-turqu es, à la fois une 111esure et 
un racteur essentiels. ,. 

Parmi ces grandes puissances, no• 
relations de bonue amitié qui conti­
n.ienl de •e développer avec l'Angle­
terre acquerront une plus grande con· 
solidation avec la convention de clea­
r ing et de crédi t qui fui signée au­
jourd'hui à Loudres. 

naturel · que le M velo ppemont d~ 
bonnes relations parmi les E l~ t• ~ 
les 11atio11e entre lesquels los s~nu­
mentR cordiaux se rencontrent 

Je rléclaro que nous continuorons 
de ma rcher clans la vo i ~ de cette po 
litique Nrangk e qu i ~·o r i ut e l pro· 
cède ~ous la haute ins piratio r1 e t Jo~ 
directives de notre Chef Atatü rk poà 
litique qui acquit, à l'i otériour et . 
l'~xtérieur,la confiance ot la sympnth18 
de tout Je monde e t que nou R pour· 
suivons depu s do lo i; gues années. , ... 

Après le vote, de l'ensemble dU 
budget, le Présid · 111 cl11 Conseil ~l­
Oclàl Bayar, montant il la tribu o. ni· 
firma que le g0uverueme•1t se f.ra Ull 
devoir, da ns l'up pl cation du budget, 
de tenir compte des ob•ervations el 
ri es veaux émis tant aux ùilfére11to9 

Puissent les cinéphiles d'Istanbul 
voir cet hiver cette origmale tranr.he 
de viedont s'occupe actuellemeut toute 
la presse ciutlm11tographique mondiale. 

-

l'atlhésion de l'//alie ti la co11ve11/io11 comtmssions qu'aux sGancns p éoièrc•· 
des Délroils a constilué une nouvelle et il exprima à l"1ssembléo s es plll9 

ma11ifeslatio11 des rapports d'amilé vifs remerciomon ls fl1JUr le vot~ cllt 
croissa11/e fui exis/enl enlre nos deux budget qu'il considère comme itn 

vottt de confianca 1\ so n gouverne· 

Quelle joie de pays, ment. 

vivre à deux! 
Quant à nos bonnes relations cous 

tantes avec l '.\llemagne, la décision 
d'entropren•l rn vers la fin du mois 
prochain de • pourparlers dont l'ou-

S1 depuis les années et les siècles verture à Berlin était déjtl. envi~ag ~e, 
qu'on le répète il y en a qui n'en sont permet d'espérer en une plue gr an Je 
pas encore convaincus, Irène Dunue ext.eue1on d 11 ce• relat1ons dan; le po-
elle, dans le film Quelle joie de vivre d 1 marne économique. . 
deux! en est persuadée. Mais Douglas Il en est lie même des relations du 
Fairbanks Jr ne pense sans doute gouvernement rie la République avec 
pas comme elle el tout le long .du ftlm les autres puis~ances, ~rao_des ou pa­
ella lui court après, elle Je suit par- Illas .. dans lesq~elles p•rs1slent une 
tout, daos une auberge viennoise, à la slabil1té et un developpom e•1t hnrmo­
patinoire, au tribunal, dans une boite n1eux. 

-· 
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(Cours lnfonnatl!s) 

Act. Tab:ics TurcR ( n :i1 1uid1tio u} 
Banque d ' \ f llr" s nu porteur 

Act. Chemin d o Fer d 'An ntoJi ro GO 'o 

Ltq. --
' ·~ 

de nuit, dans la rue, et même ... chez Les récentes visites ministé-
lui... rielles aux Etats amis 

HapolÉon Bonaparte 
Act. Brae. Réunies Bo1nonti -Ne1•tn r 

1 ·Act. Banque ottom ne 

Pour •ou~ donner un aperç '.l corn- Act . lln11•1•1e ''•n 

97 -
23 65 

7 75 

25 
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plet de uolrn politique étrangère, je , Act. rn111c11ts A slan 1 9J 

l'écran 
dois vous exposer au•si lea heureu , os 
occasions qui, au co .1rs de ces der 
niera mois, permirent de nouvelles 1 

De nombreux films sur Napoléon manifestations à nos fortes amitiés et 
le Grand furent tournés jusqu'ici. Mais à notre politique dont je viens de 
le sujet étant inépuisable il ne cesse vous faire un exposé clair et préci•. 
de tenter les cinéastes, M. Herberl J'ai eu IA bonhAur d'avoir 61é le 
Wilcox, l'excellent metteur en scène premier ministre des AffaireR <ltraa­
qui réalisa V1 Reine Vicloria avec gères à visiter, comme vous le savez, 
Anna Neagle, tournera bientôt le Di· l'Egypte indépendante et sœur. Les 
vorce Royal, (il s'agit de celui de Na- mani~ec.tatious d'amitié d_ont je fus 
poléon) avec l'actrice d'Hollywood témom là·bae ont. été_ vraunent gran­
Ruth Chatterton dans le rôle de l'im· des et elles couslltua1ent une prouve 
pératrice Joséphine et Pierre Blan- des relations cordiales qui existent 
chard dans celui de Napoléon. 1 entre les deux pays. 

Vous savez de même que notre pré-
Brevet à céder 1 sideul du Conseil que j '.a~ accompa· 

gué dans son voysge a v1s1té les ém1-
Le propriétaire du brevet No 2188 nents dirig,, ants de nos allié• grecs 

obtenu en Turquie en date du 27 et yougoslaves.L'sxcellent accueil qui 
Mai 1936 et relatif à un "Perfeclion- noue a été r~servé dans ce1 deux paye' 
nement apporté à des moyens pour amis et alliés ne peut êlre qualifié que 
soulever des véhicules à moteurs et de manifestaliou émouvante des liens li 
pour d'autres buts de ce genre., rlé- fraternels indissolubles exi•lant entre 
sire entrer eu relations avec les iu- les nations alliées balkantques et la 
dustriels du pays pour l'exploilation nôtre. 
de son brevet soit par licence soit Il est d'ores el déjà décid.l qlle nous 
par vente entière. visiterous en automne les diri11:eants 

Pour plus amples renseignements de la Roumanie, notre autre alliée, 
s'adresser à Galata, Por~embo Pazar de la môme_ façon et animée,certes, des 
Aslan Han, Nos l-4 5ième étage. mêmes sentiments. 
"'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!' !!!!'!!!!!!!!!!!!'!!''!'!!!!!!!!!!! Lors d e n o t r o der u i e r v o y a g e , n o u a 
" avons eu aussi l'occasion de visiter 

Brevet à céder 
Le propriélaire du brevet No. 

1510 obtenu en Turquie en date du 
18 Janvier 1933 et relatif à « un 
perfectionnement apporté à la fabri­
cation du masque à gaz», désire entrer 
en relations avec les industriels du 
pays pour l'exploitation de son bre­
vet aoit par licence soit par vento 
entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslan Han, Nos 1-4, 5ième étage. 

aussi les éminents dirigeants de la 
Bulgarie voisine et amie, et nous 
avoua été houreux de confirmer mu­
tuellement nos relations de bon voisi­
nage el d'amitié. 

Pour complêler l'ex posé sur nos 
principales activités d'ordre ext1rieur 
prévues pour l'année couraule, je 
dois mentionner également quij nous 
uous proposons de rendrn à la Hon­
grie amie la vi6ilo qu•J nous lui de­
vons. 

Messieurs, 
Vous voyez bien que rien n'est plue 

Olil t;neu1 1 1 Je 11 " r .'4 1v Hl f.t: iri.t n l 
Ohl.Che111 n leF r S1vn~·Erzurum I 1 
Oui. Empr. lntêri~ u r 5 o· 1 l3.I Er-

gani) .. . . _ . 
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Eu1prunt Inté rieur l.)5. 

Oui. Dette Turque 7 ·~ 0 1933 !ère 19 876 
trancbf" _ _ __ 
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New-York 
Paris 
~lilan 

Bruxelles 
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Genè,·e 
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Budapest 
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